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mon entrain, rien ne vaut cette santé floýrigia-n- amies frisant la maturit4 et luttant doulo
te qui embellit mes jours ", ou un homme riche sement, contre les ravages. de la vieill"se.
qui se plairait à manger devant un pauvre. dia- C'est encore l'artiste, Phomme instruit
ble ayant faim, en vàntant, la qualité du repas quent, qui exhibeavec persistance ses
et le plaisir de la table. qui s'impose à Padmiration, quiB'étale, iNotre indignation ne s'élève guère que con souffrances intimesrent au dépit et aux nies
tre la grossièreté du procédé, car elle tolère ceux ýui sont moins bien doués et que sont4

s quotidiens aumi répréhensibles, consciencemille fait égoïste relègue au second plan.-,
mais ne se présentant pas d'une façon aussi' Eh bien, je le répète, toutes ces vanités
brutale. féroces dans -leur épanouissement, car eues

Les exemples sont légion; voici une femme pour bùt de froisser ceux qui go >iiis
heureusey aimée; sa félicité rayonne autour. partagés, que nous,'- dunýîlier les dé$ é
d'elle, on dirait qeune atmôsphère,,.Iuraineuse d'aggraver. les amertumes de ceux qdi
Penveloppej elle marche dans la nue; des affli- frentý Si les privilèges dont nous tirons le
g6s PeuvirGnnýnt, elle les voit' à peine. iiacoue- gloire, méchante nous viennent de la natu
ciente Qu insouciante, elle étale son bonheur urs,

; la sollicitude de nos parents, des fave
son regard .animé Warrête à peine sur les visa- destinée, d'est folie de nous enorgueillir de'...es moroses de -_euxýqui pleurent, et si ý les ala po- donsgratuits; 

si au contraire nousIes
litesse roblige à quelques condoléances vagues gagnés à. feree::,de. courage, dl-6nergie, dýîn
et jeupero£ioielleÉ, sa sérénité nýenpûraÎt pbint gence, c'est lâc e et iiiegqui de us prh n ne évai

de ces conqetes dévanit de plus. WbIes"que.
c'eig ân -me d7affaires dont les spé- Letaet parfait ne s'inspire pas seulemeni,

eùlations réussiesent; la constance de son étoi- exigencesde la pohtessei car celleýci ne,bdmerprdopmpUf des trôneB de. le lui fài.t:' éro* e, -à son génie; il se considère que la forme,, il obéit aussi aux impiilq 1 ionssuède et Nozvêge.
comme Punique artisan de sa fortâne, et, avec la bonté. Obéissons donc à cette dernière:
une Complaisanne vaniteuse il se décrit, se Ta- le, elle feiâ de n"q, dans toute
conte, détaille ees Procédés, ses façons d'agir, terme, des

A la ýzQrt du roi, ose" de Suède et Norvège, et vante. sôn flair, devant, des spéculateurs
mort qui 'P'Out survenîr d'un moment à l'autre; moins avisés ou moins chanceux.

4arqué ývenant. dg célébrer son Ail es ple vénérable Mo leurs, cest une jeune femme qui fait paý Le hasard t, le grand rorlélaineter8oiXantý-quatorziýme anniversaire; la couronne ràde, de sa beauté, de sa fraîcheur deva-nt ses monde; pe êt f&condý il n1ya,
scandinave reviendra, au prince Gustave Adol-
plie, dont nous doniieiw:le Éortraitý< Ce-prince
ý8t deý l'avis -univ«

se1ý.dCué des: ýlu8:grandp_8
qualiths, et mul ne doüte qu'il digný&
ment ,sur les tzgdes remarquables de son pùreý

L fil 1> _d
- e u prince , héritier da Kýàe et:

Noreège est ime nièce de-Fempereur dWlêMaýý
ex-princesse Victoria de, Bade, de pluSi:

-4eý descend de ý Vancienia.e famille des, Wgssau,
4lui gèt",ý= longtemps la 8uý4e,,ýý ÉnI juin

"derniex' le fils de et dn ýfvtlit roi
4O'ý'e'uëde et NoTrège a C61eré son lpbm;e.,Rnmi-
ý,ré" Le jeune prhý,C8, Guïstave est ý eçp=u, 1.
soü5ý le, M= du Iplqnqýe marin de -la =9ieà 4e

Cýë#tý un fait 'beau garçon, qui igë,lit
par son amabilité Ot' sa belle Pre87

'-Ikçnëe 1 lors du *de notre souve-
sa a VU 'Farént ýe la7reine Alexaii-

a laiesé en A,4glAterre une, iMp-ro8siOný
o-Yale

le,

en Eurove.
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